
gerecht werden, was zu bedauem ist, denn seiner Konzeption nach, mit der reichen 

Bebilderung und den gut gedruckten Farbtafeln hatte es ein schones Kompendium 

der romantischen Malerei in Deutschland werden konnen.
Frank Buttner

DIRK KOCKS, Jean-Baptiste Carpeaux. Rezeption und Originalitdt. Sankt Augu

stin, Richarz, 1981 (Kolner Forschungen zu Kunst und Altertum, Abt. B: Kunstge- 

schichte 3). 492 S. mit 526 Abb.

L’histoire de 1’art en langue allemande vient de s’attacher a 1’etude de Carpeaux, 

un artiste que 1’on voit, depuis plusieurs annees, retenir 1’attention des meilleurs his- 

toriens de la sculpture frangaise. Des travaux divers sont en cours et tout laisse pen- 

ser que, au gre de methodologies variees, les problemes importants seront, enfin, 

debattus.

Un de ces problemes vient d’etre aborde dans 1’ouvrage de Kocks qui est, en fait, 

maintenant, le premier et le seul ouvrage recent et serieux consacre a Carpeaux. 

Kocks soumet un texte assez court, enrichi de notes serrees et abondantes et d’ex

cursus. Il ne s’est pas donne pour tache d’ecrire une monographic mais une suite 

d’essais articules sur des moments saillants de la demarche artistique de Carpeaux 

et sur quelques questions generales qu’elle evoque. Le sous-titre un peu ambigu 

qu’il donne a son livre s’eclaire a la lecture: il propose, avant tout, une etude des 

motivations artistiques de Carpeaux a travers ce que revelent ses copies dessinees 

et peintes, a 1’occasion, ses esquisses: une etude, done, des modalites de quelques 

aspects de son invention telle que Kocks la voit se nourrir de 1’absorbtion, par Car

peaux, de la tradition leguee par les maitres. Le cas de Carpeaux, d’autre part, se 

trouve enchasse dans un discours qui debat de la nature des styles historiques, au 

19eme siecle et des ressources de 1’eclectisme que pratiquerent les contemporains 

de Carpeaux.

Il devient vite evident, a la lecture, que le livre de Kocks (qui n’est pas son pre

mier essai sur Carpeaux) se separe nettement, par le serieux de sa demarche et la 

competence scientifique de I’auteur, de la masse de la bibliographic ancienne de 

Carpeaux, ensemble repetitif et decevant mais que quelques travaux recents, nean- 

moins, ont commence a renouveler. Les meilleurs ont porte sur 1’etude de quelques 

oeuvres, privees et publiques, mieux connues maintenant dans leur histoire, leurs 

significations et dans les transformations serielies auxquelles les soumirent a la fois 

1’invention de Carpeaux et ses visees sur le marche de la sculpture. De plus, des etu

des penetrantes ont ete menees a propos de la thematique de grands programmes; 

enfin, 1’importante question de la formation artistique de Carpeaux dans ce qui la 

rend inseparable des institutions du 19eme siecle et de 1’ideologie qui les anime a 

ete debattue avec grande competence. Tout cela doit contribuer a demontrer la fu

tility des etudes generales a usage mercantile, 1’illusion et, en fait, 1’impossibility 

pratique de dresser le catalogue „raisonne“ d’une oeuvre immense, complexe, con-
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?ue dans des matieres diverses et dans des modes pratiques simultanement, le des

sin, la peinture, 1’esquisse sculptee, tout cet ensemble repris dans un jeu de formats 

divers proliferant dans le multiple et du vivant de 1’artiste et dans la longue posteri- 

te que 1’on a assuree a ses oeuvres.

Kocks a eu la sagesse de s’attacher a un objet distinct dont 1’etude devait etre 

entreprise. Ses analyses se distribuent dans trois chapitres majeurs. Le premier eva

lue 1’etendue du registre de la copie dessinee et peinte d’apres les maitres, registre 

dont on savait qu’il etait d’une ampleur etonnante et que 1’on evalue, enfin, beau- 

coup mieux. Kocks offre une analyse serree des fonctions diverses qu’il voit Car- 

peaux assignor a la copie dessinee et peinte. Il deroule leur etude dans un ordre 

qu’il a choisi de regler sur celui de 1’histoire des styles sans peut-etre avoir suffisam- 

ment indique 1’avantage que 1’on pourrait tirer d’une lecture autre, interne, en 

quelque sorte, de ces copies — une qui suivrait non la chronologic de 1’histoire de 

1’art mais fragmentee, discontinue, dont il faudrait voir si on peut la proposer a partir 

de la chronologic des dessins. L’identification que Kocks suggere des sources est 

precise, developpee dans des addenda catalographiques instructifs et la lecture qu’il 

soumet du caractere des copies, dans les oscillations qu’elles presentent entre le pas

tiche et la metamorphose, juste. Son deuxieme chapitre est une etude globale, a la 

fois iconologique et formelle, de cinq oeuvres bien choisies. Kocks emprunte une 

methode maintenant bien etablie en suivant, apres les avoir prises a leur origine, les 

transformations des themes et les adaptations auxquelles ils ont ete soumis, au 

cours de 1’histoire de 1’art, cela en s’appuyant sur une litterature critique abondan- 

te. Il caracterise justement 1’inflection particuliere que Carpeaux impose a ses mo- 

deles en degageant 1’autorite qu’exercerent sur lui des images et 1’attirance d’arran

gements formels connus, methode fertile, certes, dans ce qu’elle apporte de subs

tance au discours formel sur 1’oeuvre d’art, limitee, toutefois dans ses visees autres, 

car elle est provisoire, tient peu compte de ce qui rattache les oeuvres aux milieux 

et ignore des oeuvres, peut-etre de valeur exemplaire, qui n’ont pas encore ete re- 

velees. Le troisieme chapitre du livre offre une discussion detaillee, quelques fois 

repetitive, car elle sous-tend 1’ensemble du volume, de la question de la nature de 

1’invention de Carpeaux vis-a-vis de la tradition et de ce que Kocks pense est origi

nal dans son art. Il se place dans une position methodologique dont on peut douter 

de sa valeur historique vu sa propension anachronique: les analogies que 1’on de- 

couvre entre Fart d’un artiste et sa succession artistique se trouvent utilisees pour 

confirmer 1’exactitude que 1’on propose de la lecture de ce dernier. Les analyses de 

Kocks restent neanmoins attentives, precises, bien que 1’explication historique, cel- 

le, par exemple, des rapports de Carpeaux et de Rodin, soit faiblement documen- 

tee.

Le livre de Kocks reste un ouvrage erudit, patiemment compose, demontrant 

une rare probite scientifique dans un domaine ou elle n’est pas de regie. (Kocks in- 

clut un Catalogue precis de pres de quatre cent copies de Carpeaux.) On doit le re- 

tenir pour les deux objets principaux qu’il s’est fixes: celui, immediat, qui devoile la 

complexity des techniques compositionnelles de Carpeaux et celui, plus large, qu’il
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propose d’une reflexion sur les modalites d’assimilation des maitres par Carpeaux 

et, implicitement, par les artistes de la deuxieme moitie du 19eme siecle. Sur ces 

deux points, Kocks renouvelle-t-il vraiement les questions? Au fond, dans ses ana

lyses de 1’invention de Carpeaux, il articule et, cela, avec une subtilite consommee, 

des points de vue exprimes depuis longtemps, les aspects conflictuels de la rencont

re de 1’eclectisme, I’affleurement constant dans 1’art de Carpeaux de la pluralite des 

grands exemples et les modalites caracterielles de leur choix. Il offre une critique 

particuliere des raisons de 1’adoption, par Carpeaux, des styles historiques, de ses 

preferences et de ses decisions qui rejette entierement ce qui pourrait Her 1’inven- 

tion de Carpeaux et la conduite de son art a des strategies etrangeres. Ces demie- 

res, neanmoins, existent: elles expriment des visees particulierement lucides et 

agressives dont la nature appartient de plein droit a ce qui se rattache a la creation 

artistique; elles sont de nature politique, dans le sens de 1’orientation raisonnee de 

leurs visees et mercantiles, dans le sens non restrictif d’une promotion batailleuse, 

soutenue sans repit, d’un art que Carpeaux a voulu nouveau et a realise comme tel. 

Ces questions se lisent, deja, en filigrane, dans la litterature ancienne sur Carpeaux 

et pouvaient etre posees et elargies avec profit dans le cadre d’une critique de 

1’eclectisme que pourrait renouveler une problematique qui tiendrait compte des 

voHtions et imperatifs exprimes par les individus et les miHeux. Au sens strict, meme, la 

politique de Carpeaux, les rapports de son art avec ses commanditaires et le marche 

de la sculpture, devaient-ils etre negliges? Carpeaux fut-il vraiement, entierement, 

ce suppot agressif du Second Empire, 1’historiographe dont il revendiqua le role 

d’un regime tres particulier? Comment fut-il, au meme moment, apparemment 

sensible aux souffrances du revolutionnaire Blanqui qu’il represente dans sa pri

son? Symptomatiquement, Kocks commente 1’emouvant dessin de Valenciennes en 

s’attachant uniquement a voir dans 1’oeuvre un exemple de 1’admiration de Car

peaux pour Rembrandt, sans chercher a etablir ni 1’authenticite de 1’ouevre, ni 

1’identite du personnage.

Le livre de Kocks a debattu la question de 1’historicisme de Carpeaux dans des 

termes dont on regrette que, malgre la diligence et 1’erudition de Hauteur, ils aient 

ete singulierement limites et, peut-etre, systematises. Etendre les conduites de 1’e

clectisme jusqu’a lui faire englober des strategies politiques et personnelles indenia- 

bles ne fut aucunement pour Carpeaux et ses contemporains mettre en question 

1’integrite de la notion du genie createur. T ,
° b Jacques de Caso

August Sander, Menschen des 20. Jahrhunderts. Portraitfotografien 1892—1952. 

Herausgegeben von GUNTHER SANDER. Text von ULRICH KELLER, Mun- 

chen (Schirmer/Mosel) 1980, 560 Seiten, 431 ganzseitige Tafeln, zahlreiche 

Textabbildungen.

Es wird angesichts der neuen Medien und kiinstlerischen Techniken immer 

schwerer, die Idee der kritischen Ausgabe noch aufrechtzuerhalten. Wenn heute
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